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prononcé à l’église Notre-Dame de Montréal, le 13 juillet 1915, 
à l’ouverture du congrès national canadien 

des prêtres-adorateurs

PAR M. L’ABBE RENE LABELLE, p. 
curé de Notre-Dame
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H. JKAN, IV, 2:i.

Kminentissime Seigneur,

Messeigneurs et vénérés confrères,

iiii l’archevêque de Montréal vient de nous rappeler 
avec quel éclat nous entrions, en 1910, dans le grand 
courant qui pousse, à l’heure actuelle, d’une façon 

<i puissante et si consolante, les peuples catholiques vers l’Eu
charistie. C’était ici même, à Notre-Dame, que, répondant à 
nui appel, toutes les nationalités s’unissaient dans un acte so
lennel île foi et d’amour à Jésus sacramentel. Nous nous sou
venions encore d’ailleurs des grandes journées du 10 et du 11 
septembre, de la messe en plein air au pied du Mont-ltoyal, 
de la marche triomphale de l’hostie sainte à travers les rues 
vivantes de notre cité en fête, et de la bénédiction finale don
née au pare Mance par le cardinal légat à trois cent mille ca
tholiques prosternés sous les rayons d’or de l’ostensoir et 
poussant h1 grand cri d’allégresse. “ Béni soit Jésus-Christ au 
l’rèsSaint Sacrement! ” Jamais acclamation eucharistique
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